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Introduction
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Il y a 5 ÉLÉMENTS
Il y a 5 SAISONS
À toutes les époques, dans toutes les civilisations, la nature qui nous entoure a été considérée par les humains comme un reflet de notre fonctionnement intérieur, tant physiologique que psychologique. L’homme a toujours trouvé, dans son environnement naturel, des points de repère, des balises qui lui permettaient de forger ses propres cycles. Ainsi, dès la préhistoire, l’alimentation fut liée au cycle des saisons, et les populations des pays froids durent apprendre à conserver la nourriture pour faire face aux périodes d’hiver où la chasse et la cueillette devenaient impossibles à cause des conditions climatiques.
Au fil des millénaires, ces correspondances se firent de plus en plus fines et subtiles, de mieux en mieux adaptées aux conditions de vie. Ce sont les Chinois qui ont poussé le plus loin l’étude des éléments naturels et de leurs correspondances avec l’être humain. Ils ont organisé leurs observations en un système parfaitement cohérent, qui sous-tend toute l’adaptation de l’homme à son environnement. En suivant l’enseignement de ces éléments, l’individu peut apprendre à vivre en harmonie avec ce qui l’entoure, à écouter ses propres rythmes intérieurs, à préserver sa santé, à cultiver sa joie de vivre.
Le pilier central de la médecine chinoise
Pour les Chinois, les éléments sont au nombre de cinq — et non de quatre comme dans notre civilisation occidentale. Ce sont le Bois, le Feu, la Terre, le Métal et l’Eau. Cet ensemble constitue un pilier central de la civilisation chinoise. Il forme un système dont ont été tirées des méthodes qui ont guidé les anciens empereurs dans l’art de gouverner, les militaires dans l’art de faire la guerre, le peuple dans l’art de vivre… C’est aussi dans cette ronde des cinq éléments que les anciens Chinois ont puisé les notions fondamentales de leur médecine, notamment celle de l’énergie qui anime les corps vivants et les méridiens le long desquels elle circule.
À partir de là s’est organisé un système médical complexe, qui débouche sur plusieurs approches thérapeutiques complémentaires : l’alimentation, les plantes, les exercices taoïstes de purification et d’équilibre comme le Qi Gong, l’acupuncture…
Les Chinois ont également établi un système de correspondance entre les cinq éléments et le cosmos qui a permis de relier l’homme avec les planètes et les étoiles. Il fait ainsi partie intégrante de l’univers qui l’entoure et qui l’influence dans ses rythmes physiologiques et organiques, autant que dans ses réactions émotionnelles et psychologiques.
Le savoir sur les cinq éléments est utilisé aussi dans l’art de la prévention. Car la médecine chinoise n’est pas qu’une médecine de réparation, c’est avant tout une médecine de prévention. L’histoire raconte qu’autrefois, on ne payait pas son acupuncteur tant qu’on était en bonne santé. Celui-ci était censé posséder les connaissances nécessaires pour régulariser, avec ses aiguilles, les énergies de ses patients avant que n’apparaisse la maladie. Les techniques chinoises de diagnostic, comme la prise du pouls ou l’observation de la langue, s’appuient également sur la théorie des cinq éléments.

Un art de vivre au quotidien…
Ces cinq éléments, on les retrouve encore en astrologie chinoise. Les cent huit constellations qui constituent leur ciel astral sont classées selon les cinq éléments. Les douze cases du thème astral sont elles-mêmes polarisées selon les cinq éléments, en fonction d’un calcul réalisé à partir de l’heure de la naissance. Autrefois, quand deux familles projetaient un mariage, des astrologues étaient consultés pour évaluer la compatibilité possible entre les futurs époux selon les cinq éléments. Revenons à la santé : par le thème astrologique chinois, le médecin est capable de déceler quels sont, chez son patient, les éléments en excès et les éléments en insuffisance.
Les cinq éléments sont également mis en relation avec les formes, les nombres, les couleurs, les sons, les odeurs… Ils ont ainsi servi de trame aux inspirations artistiques en peinture, en musique, en architecture, en sculpture… Tout comme dans l’art d’harmoniser les lieux : discipline spécifiquement chinoise, que l’on nomme le Feng Shui, et qui permet d’établir des liens avec l’environnement quotidien, de favoriser les énergies positives dans les maisons ou d’y neutraliser les courants telluriques négatifs. Le Feng Shui fait actuellement l’objet d’un vaste courant de mode en Occident.

Les cinq éléments aujourd’hui
Ainsi, au cours des siècles, les cinq éléments n’ont jamais cessé de guider la pensée chinoise et de l’inspirer dans ses arts, qu’ils soient politiques, militaires, médicaux, spirituels, créatifs… Aujourd’hui, de grandes marques, asiatiques comme européennes, créent des parfums, des produits cosmétiques, des styles de vêtements…, des modes qui correspondent aux critères édictés par les cinq éléments.
Au fur et à mesure que se sont accumulées les connaissances, les expérimentations, les recherches, les découvertes, l’art chinois de penser et de classer a toujours su relier les nouvelles acquisitions à ces fameux cinq éléments.
La médecine par exemple : en même temps que la médecine chinoise découvrait les maladies définies par la médecine occidentale moderne (hypertension, sinusite, asthme, polyarthrite rhumatoïde, sclérose en plaques, hépatite virale…), les praticiens classaient ces affections selon la nature des symptômes et les définissaient en termes de déséquilibres dans l’édifice subtil des cinq éléments.
Système stable, ouvert, évolutif, les cinq éléments ont ainsi accueilli, et accueillent encore, toutes formes d’inspirations. Ils n’ont donc jamais cessé de s’enrichir.
Cette véritable aventure humaine, primitivement chinoise, est en train de devenir universelle car le système des cinq éléments est formidablement cohérent. Il fonctionne d’une façon si juste et si pertinente qu’il suscite enthousiasme et conviction chez la plupart de ceux qui le connaissent et l’appliquent, par-delà les frontières du Céleste Empire.
Ainsi, des chercheurs européens et américains ont apporté leur pierre à l’édifice en classant les pierres précieuses ou les couleurs, selon leurs vertus thérapeutiques, en fonction des éléments.
Dans cette perspective, nous avons nous-mêmes appliqué les critères mis au point par les Chinois il y a plusieurs siècles pour classer les plantes occidentales et leurs formes galéniques particulières (teinture, huiles essentielles, élixirs floraux…). La phytothérapie occidentale s’en trouve immédiatement enrichie. On peut aujourd’hui choisir les plantes et la forme dans laquelle on va les prescrire selon la saison. On peut aussi associer les modes de diagnostic traditionnels (prise du pouls ou examen de la langue…) et la thérapeutique occidentale. Et ce sont les cinq éléments qui ont permis de tisser des liens entre ces deux univers !

Au-delà des apparences
Les cinq éléments ont des applications plus étonnantes pour nos esprits cartésiens d’Occidentaux. Ils influencent l’étude de la morphologie du visage ou de la main. En observant attentivement la configuration, les lignes, les détails significatifs du visage ou de la main, on peut déterminer une sorte de constitution de base. C’est comme une « marque de fabrique » qui délivre des clés permettant de mieux cerner notre caractère, nos réactions émotionnelles, notre fragilité physique…
À cette constitution correspondent des moments privilégiés où nous nous sentons particulièrement bien, et des moments désagréables où nous nous sentons mal sans raison apparente : heures de la journée, périodes de l’année… C’est à ces époques que nous devons plus particulièrement prendre soin de nous, de nos organes les plus faibles ou de nos fragilités émotionnelles. Car c’est dans ces périodes que tous nos déséquilibres risquent de s’exacerber. Plantes, élixirs floraux, huiles essentielles, acupuncture, exercices de Qi Gong, massages…, judicieusement adaptés et choisis, eux aussi, en fonction des cinq éléments, permettent alors de rétablir l’équilibre menacé.

La ronde des éléments
Le but de ce livre est d’expliquer ce que chacun des cinq éléments signifie, ce qu’il porte en lui et comment il retentit en chacun de nous suivant les saisons. Car les éléments sont liés les uns aux autres d’une manière indissociable. Ils forment comme une ronde qui traverse les douze mois de l’année en suivant cinq étapes. À chacune d’elles, l’énergie change dans sa nature et dans ses manifestations. Tous les organismes vivants sont alors obligés de s’adapter à ces modifications, l’homme y compris. Et comme nous appartenons tous de façon privilégiée à un élément, chacun devra gérer cette adaptation de la manière qui convient le mieux à sa personnalité et à sa constitution.
Mais la Nature est très bien faite ! Comme tout ce qui nous entoure, y compris les plantes et les aliments, est en relation avec les cinq éléments, nous pouvons puiser dans cet immense réservoir les végétaux susceptibles de soutenir et d’aider cette constante adaptation. Sans oublier l’assistance des exercices énergétiques du Qi Gong, qui aident, eux aussi à réguler l’énergie vitale en fonction des cinq éléments.
Nous pouvons ainsi apprendre à mieux accepter ce que nous sommes, à optimiser nos qualités et à minimiser nos défauts. Car les cinq éléments influencent aussi notre aptitude à la fête, notre organisation psychique et émotionnelle, nos élans créatifs ou méditatifs. Ils influent sur les relations que nous établissons et entretenons avec nos proches jusque dans les arcanes intimes de la sexualité. Bien-être physique, forme, santé, mais aussi bien-être psychique, équilibre émotionnel, relations humaines… c’est tout notre épanouissement qui est lié à cette ronde incessante. Apprenons à danser avec les cinq éléments, notre épanouissement physique, psychique et spirituel en dépend.

Le premier homme, la Terre et le Soleil
En premier lieu, nous allons faire connaissance de manière plus intime avec ces cinq éléments. Comment ont-ils été créés ? Quels sont leurs rapports avec la façon dont les Chinois conçoivent la vie et l’univers ?
Imaginons, au commencement de la civilisation, un premier homme, debout, regardant les mouvements apparents du Soleil qui se lève à l’est, culmine au milieu du ciel, puis se dirige vers l’ouest où il finit par se coucher, laissant place à la nuit. Notre homme observe chaque jour le déroulement de ces quatre phases.
Imaginons ce même homme qui observe les phénomènes de la nature pendant une année. Il découvre alors quatre périodes différentes. La durée du jour est à son maximum lorsque la chaleur est dominante : c’est l’été. La durée du jour est à son minimum lorsqu’il fait froid : c’est l’hiver. Entre ces deux pôles, notre homme rencontre des climats intermédiaires au cours desquels les extrêmes s’équilibrent : le printemps et l’automne. Il découvre ainsi la notion de saison, un terme qui, étymologiquement, signifie « station », « césure du temps ».
Par analogie, cet homme rapproche les quatre périodes de l’année avec les quatre moments du jour. Ainsi, l’été est associé à l’heure de midi, au jour, à la chaleur. L’hiver représente l’heure de minuit, la nuit, le froid. Le printemps, époque de l’année où la nature s’éveille de sa longue nuit, est associé à l’aurore, à la douceur et à la lumière soyeuse qui permettent la germination et la croissance de la végétation. Enfin l’automne est lié au crépuscule et à la fraîcheur moelleuse responsable du déclin végétal, de descente de la sève et de la chute des feuilles.
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Le centre, les 4 directions et les 4 saisons

L’Orient rencontre l’Occident…
En Occident, notamment dans la Grèce antique, cette perception élémentaire des phénomènes cycliques de la nature a abouti à la théorie des quatre éléments (terre, feu, air, eau), à laquelle s’ajoute une notion complémentaire : la quintessence.
Hippocrate fut le premier à décrire l’homme comme un être adapté aux cycles de la nature. Cette vision reposait sur l’existence de quatre sécrétions principales qu’il qualifiait d’humeurs : le flegme, le sang, la bile jaune et la bile noire qui furent rebaptisées plus tard flegme, sang, bile et eau. De la même façon, l’observation de la course apparente du Soleil, au cours d’un jour ou d’une année, conduisit à une vision dans laquelle chacun des éléments était considéré comme une substance fondamentale. Pour Empédocle d’Agrigente (vers 500-430 av. J.-C.), il s’agissait même des constituants ultimes de la matière.
Mais les Chinois, eux, ne se laissèrent pas enfermer dans cette vision atomiste, substantialiste et élémentale. Ils retinrent surtout la notion de correspondance entre moment du jour, période de l’année et direction spatiale, établissant ainsi un premier lien entre l’espace et le temps. Un exemple : midi correspond à l’été, au sud et à l’apogée (haut du ciel). Dès lors, l’élément correspondant, le Feu, n’est pas conçu par les Chinois comme un élément constitutif de la matière, ultime et indivisible, mais comme un moment, une phase, une étape.
D’ailleurs, le terme chinois ne signifie pas « cinq éléments » mais « cinq phases », « cinq mouvements », « cinq moments évolutifs ».
L’idéogramme chinois qui représente ce terme figure un pas, avec le pied gauche qui s’avance et le pied droit qui le rejoint, introduisant l’idée d’avancer, de se mouvoir.
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Les cinq mouvements fondamentaux
Ce sont les Occidentaux qui, interprétant il y a quelque trois cents ans la théorie chinoise, traduisirent cette notion à la lumière de leur conditionnement culturel issu de la pensée grecque. Ils baptisèrent donc ces cinq phases « éléments ».
Aujourd’hui le pli est pris, et il est impossible de revenir en arrière. Mais qu’importe, du moment que l’on perçoit clairement ce que la notion chinoise d’élément contient d’essentiellement dynamique.
Autre différence de taille entre les notions chinoises et occidentales : le nombre. Les éléments sont cinq au lieu de quatre. Quatre d’entre eux correspondent à la notion universelle de saison :
	Le Bois est l’élément lié au printemps, car c’est le moment de l’exaltation du végétal.

	Le Feu est l’élément lié à l’été, car c’est la période des plus fortes chaleurs.

	Le Métal est l’élément de l’automne, car c’est le moment où l’énergie descend se lover dans la terre, comme le métal enfoui.

	L’Eau est l’élément de l’hiver, car c’est la saison de la pluie, de la neige, de la glace et du froid.

	Et le cinquième élément ? Il représente la tempérance.
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Ordre de succession des 5 éléments ou 5 phases

Alors vint le cinquième élément…
Revenons à notre premier homme. Il vient d’observer la course du Soleil dans le ciel et la ronde des saisons. Il se demande alors : « Moi, j’observe tout cela depuis un lieu privilégié, ma planète, la Terre. Un endroit qui reste fixe par rapport à ces mouvements successifs et qui n’a pas de référence permanente avec le temps puisqu’il est en perpétuel changement. » Lui vient alors l’idée d’intégrer ce cinquième pôle référentiel : une sorte d’élément neutre, à la manière d’un centre d’observation.
Ce cinquième élément s’appelle Terre. Les Chinois le font correspondre au centre. Il possède une variable temporelle « spéciale ». Tantôt il correspond au moment où la ronde annuelle se trouve en équilibre : à la fin de l’été, quand les grandes chaleurs sont passées, avant que ne commencent la dessiccation de la nature et la descente de la sève. C’est le moment où la nature observe une pause, comme suspendue entre deux étapes. C’est la raison pour laquelle il est naturel de placer l’élément Terre entre le Feu de l’été et le Métal de l’automne. Tantôt on le considère comme un temps intercalé entre les saisons, comme si l’on devait à chaque fois revenir au centre pour se permettre d’observer et de voir arriver la phase suivante.

Une classification minutieuse
Dès lors, les cinq éléments ne représentent plus des éléments fixes, des composants de la matière mais plutôt des emblèmes dynamiques, contenant chacun une « direction d’espace » et un « moment de temps ».
Au fil des siècles, ces symboles vont devenir des ensembles au sens mathématique du terme. Ensembles dans lesquels les Chinois vont classer, dans une élaboration minutieuse comme seuls eux savent en réaliser, tous les phénomènes de la nature, toutes les parties du corps et toutes les composantes de l’humain. Cette classification s’est élaborée selon une logique d’analogie, de correspondance, de résonance, d’affinité, de synchronicité. Un exemple : le Feu. Il est associé à la planète Mars, planète rouge et chaude ; au climat de l’été, chaud et sec ; au Cœur et à la circulation du sang, rouge comme lui ; à la sueur que provoque la chaleur… Parce que chaque fois que notre corps est soumis à une augmentation de température, qu’il s’agisse d’une fièvre ou de la chaleur estivale, notre Cœur s’accélère, nous devenons rouges, nous transpirons…

Le corps : une organisation impériale et cosmique
Passionnés par la politique et l’administration de leur Empire, les Chinois ont établi un système de relations entre l’agencement du corps et le cosmos qui s’inspire de l’organisation politique impériale. Pour honorer les cinq éléments, les Chinois ont désigné cinq organes principaux : le Foie, le Cœur, la Rate, le Poumon et le Rein. Le terme « Rate » désigne l’ensemble de la Rate et du Pancréas. Ces cinq organes, appelés Zang, sont tous les viscères pleins du tronc, par opposition aux entrailles creuses que sont l’Estomac, la Vessie, la Vésicule Biliaire, l’Intestin Grêle et le Gros Intestin, et que les Chinois nomment Fu.
Les organes Zang ont, pour la plupart, une fonction métabolique. C’est par leur intermédiaire que l’organisme élabore des substances vitales (anabolisme) ou détruit celles qui deviendront des déchets propres à être évacués (catabolisme).
Ces cinq organes sont considérés comme les cinq pièces fondamentales de l’équilibre politique de l’Empire corporel. Le Cœur est l’Empereur, le plus important des organes, en relation avec le Soleil. Toutes les planètes tournent autour de lui. Si le Cœur s’arrête, la vie cesse instantanément. Le Foie est le général en chef qui établit les plans. La Rate et le Pancréas sont les greniers où se gère l’approvisionnement en nourriture. Le Poumon est le ministre d’État qui contrôle l’énergie du corps. Le Rein, enfin, est le ministre garant de la racine de la vie. Chacun de ces organes est associé à l’une des entrailles Fu.
Ces dernières sont des viscères de transit, capables de se contracter pour faire avancer et évacuer des substances liquides ou solides. Le Foie est associé à la Vésicule Biliaire. Le Cœur est associé à l’Intestin Grêle. L’ensemble Rate-Pancréas est associé à l‘Estomac. Le Poumon est associé au Gros Intestin. Le Rein est associé à la Vessie. Pour parfaire cette classification, chacun de ces ensembles est associé, selon son élément, à une direction, à une saison et à une planète.
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Les lois immuables qui régissent le corps
Tout comme les éléments se succèdent dans une ronde immuable, les organes sont liés entre eux par un système relationnel. C’est ce que les Chinois appellent la « loi de génération mère-fils ». De même que dans la nature, le printemps précède l’été et lui ouvre la voie, dans le corps, le Foie qui est lié au printemps communique son énergie au Cœur qui est lié à l’été. On dit que le Foie est la mère du Cœur.
De la même façon, le Cœur transmet son énergie à l’ensemble Rate-Pancréas dont il est la mère. Et ainsi de suite… La Rate est mère du Poumon, le Poumon du Rein et le Rein du Foie. La boucle est bouclée.
Malgré leur allure poétique, ces notions de relations entre les organes débouchent sur des applications concrètes et précises. Un exemple : si, pour une raison ou une autre, le Foie est en déséquilibre, son fils, le Cœur, finira par s’en ressentir. À l’inverse, si l’on veut que l’énergie du Cœur soit florissante, ni en excès ni en défaillance, il faut qu’il ait une mère vigoureuse pour le soutenir. Il faut donc soigner le Foie. Quand ? Au moment de sa saison, c’est-à-dire au printemps !
Tout se tient.
Ce rapport se complique encore lorsqu’on y ajoute les lois de complémentarité et de domination. Car, de même que l’hiver s’oppose à l’été, les organes correspondants sont soumis au même genre de rapports de force : le Rein s’oppose au Cœur, la Rate s’oppose au Rein, et ainsi de suite.
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Loi de génération mère-fils entre organes

Pour la bonne marche de l’Empire corporel…
Comment s’y retrouver dans ce jeu complexe et subtil d’interactions multiples ? Les Chinois utilisent pour cela une métaphore qui puise encore dans la bonne marche de l’Empire et des affaires d’État.
Prenons l’exemple de l’élément Eau et de son organe, le Rein. Examinons la situation de son point de vue, comme si cet organe était l’Empereur.
	Celui qui donne l’énergie à l’Empereur Rein, c’est sa mère, le Poumon.

	Celui qu’il engendre, c’est le Foie, son fils. C’est aussi son ministre, car il lui transmet une partie de ses pouvoirs.

	Celui qu’il domine, c’est le Cœur. Ce sera donc son ennemi vaincu.

	Celui qui le domine, c’est la Rate. Elle sera son conseiller, car elle a une ascendance sur lui par ses conseils et tempère ses décisions.


En médecine chinoise, cette métaphore prend tout son sens lorsqu’il s’agit d’établir un bilan de la situation entre les cinq organes. Quand l’harmonie de la circulation énergétique est perturbée, il faut déterminer qui est à la base de la rupture, du dysfonctionnement dans le système complexe des interrelations. Car c’est ce dysfonctionnement qui a déclenché les excès et les insuffisances énergétiques responsables de la maladie ou des désordres émotionnels.
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Loi de l’Empereur et de ses sujets
Dans l’organisation du Ciel et de la Terre, le temps ne s’arrête pas : une saison ne se prolonge jamais ; le Soleil ne peut pas décider de rester couché… Le cycle est perpétuel. L’harmonie se renouvelle sans discontinuer. Il doit en être de même dans notre corps. Si ce n’est pas le cas, c’est qu’une anomalie s’est installée. Et cette anomalie est synonyme de maladie.

Organe ou fonction organique ?
La médecine occidentale parle volontiers des organes et de leurs troubles. La médecine chinoise en fait tout autant. Seulement voilà : chacune met sous ce vocable un sens différent. La conception chinoise des organes n’a pas grand-chose à voir avec ce que nous avons l’habitude d’entendre par ce mot, dans notre conception faite surtout d’anatomie et de physiologie. Il existe, certes, des correspondances entre ces notions. Mais l’une et l’autre recouvrent des territoires qui ne sont pas découpés de la même façon.
Un exemple : le Rein. En Occident, ce mot désigne l’organe rénal, avec sa physiologie de filtration et d’excrétion. Le terme chinois fait de même, mais il va plus loin. Il recouvre aussi d’autres organes et d’autres fonctions qui lui sont liés : glande surrénale, glande génitale, appareil génital, os et moelle osseuse, moelle épinière et cerveau, dentition, audition, production du sang, fonctions cérébrales, fonctions sexuelles…
Cette conception n’entre pas en contradiction avec notre vision physiologique occidentale. Car il s’avère que les connaissances scientifiques modernes ont permis d’éclairer de manière précise ce que les Chinois avaient deviné, sans pouvoir le démontrer, depuis plus de quinze siècles. Le Rein participe bien, par exemple, à la production des globules rouges du sang. Il sécrète une hormone, l’érythropoïétine, qui stimule la moelle osseuse pour la fabrication des globules rouges. Reins, sang et moelle osseuse sont donc bel et bien liés ! Lorsqu’un malade est porteur d’une insuffisance rénale grave, il est d’ailleurs souvent sujet à une anémie sévère.
De même, le Rein est en relation avec les glandes génitales puisqu’une insuffisance rénale grave suffit parfois pour conduire le malade à l’impuissance, même si ses glandes génitales et surrénales sont en parfait état. Seul le tissu rénal est alors défaillant. Il existe bien un mécanisme physiologique, encore inconnu de nos scientifiques, mais qui ne surprend pas les médecins chinois.
Le terme chinois d’organe désigne donc non seulement l’organe lui-même, mais aussi l’ensemble de fonctions qui lui sont, de près ou de loin, associées.

L’excès et le vide…
Cette vision originale des organes débouche sur une vision tout aussi passionnante de l’origine des maladies. Que leurs causes apparentes soient internes ou externes, elles conduisent à deux types de déséquilibres : un déséquilibre par excès énergétique, dans lequel la machine s’emballe et surchauffe ; un déséquilibre par vide énergétique dans lequel la machine est en panne ou fonctionne au ralenti. Et lorsqu’un organe est en situation de vide ou d’excès, c’est l’ensemble des fonctions qui lui sont associées qui souffre du déséquilibre.
Ainsi, cette énergie primordiale, vitale, qui anime la Création et maintient en vie tout ce qui existe sur cette Terre, circule entre les organes (au sens chinois du terme). Or, les organes sont liés aux cinq éléments. Toute maladie est provoquée, directement ou indirectement, par un déséquilibre dans cette circulation énergétique. Pour rétablir l’équilibre, le médecin chinois choisira, parmi tous les moyens à sa disposition (aliments, plantes, exercices de Qi Gong, aiguilles d’acupuncture, moxas…), les mieux adaptés en fonction, entre autres, des cinq éléments.
Les notions de vide et d’excès énergétiques sont donc au centre de la pratique médicale chinoise. Ils correspondent à deux termes, très connus aujourd’hui en Occident : le Yin et le Yang.

Le Yin et le Yang : les opposés complémentaires
Le Yin et le Yang sont deux principes inhérents à la nature tout entière. Ils participent à la manifestation de tout ce qui est créé, tangible, de tout ce qui existe en ce monde. Yin est le principe de repos, Yang, le principe d’activité. Ils entretiennent entre eux des relations d’opposition, de complémentarité et d’alternance. Pour bien comprendre leur essence, il faut faire connaissance avec le symbole qui les représente : le Hotou. Il montre en son centre un petit cercle blanc, autrement dit vide, d’où partent deux spirales : une blanche, le Yang lumineux, et une noire, le Yin obscur.
Pour les philosophes chinois de l’Antiquité, la vie a son origine dans le vide absolu : Wu Ji. Ce vide est à la base de toute chose parce qu’il est plein de tous les possibles, de tout ce qui n’est pas encore manifesté mais qui est déjà présent à l’état potentiel.
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Dans le vide absolu de ce Hotou existe, ou plus exactement coexiste, un principe inhérent à ce vide : le Tai Ji. C’est le symbole phare de la civilisation chinoise. Il est aujourd’hui largement reproduit dans le monde entier, sans que les Occidentaux que nous sommes connaissent véritablement son sens. Ce principe établit une relation dynamique entre le Yin et le Yang, qui deviennent ainsi deux polarités inverses, le négatif et le positif, pareils au courant électrique, au noyau et aux électrons de l’atome, ou encore au couple matière-antimatière. C’est donc grâce à ce Tai Ji que le Yin et le Yang deviennent des principes à la fois opposés, complémentaires et alternatifs. Pour les Chinois, le Tai Ji est « le principe suprême », celui sans lequel ce qui est contenu dans le vide ne pourrait jamais se matérialiser.
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D’ailleurs, le Tai Ji Quan, cet art martial chinois de plus en plus connu et pratiqué en Occident, tire son nom de cette notion. En effet, son nom signifie : « boxe du principe ultime ». Il est ainsi nommé car les déplacements et les mouvements qui le constituent correspondent aux principes fondamentaux de l’équilibre Yin/Yang et du Tai Ji qui l’anime : ses déplacements se produisent en cercles et en spirales ; le poids du corps passe alternativement d’une jambe sur l’autre…

Les contraires se rejoignent
Cette vision de la création de la vie s’illustre aussi bien dans l’infiniment petit que dans l’infiniment grand : le comportement des particules qui s’agitent à l’intérieur des atomes ; la création des univers et galaxies ; et même le phénomène de la lumière. De nombreux scientifiques occidentaux, comme le physicien Fritjof Capra1 ou l’astrophysicien Hubert Reeves, ont d’ailleurs salué la pertinence du mode de pensée chinois en la matière, qui est en accord avec certaines théories scientifiques actuelles.
La pensée chinoise a également symbolisé le Yin et le Yang sous forme de traits. Le Yin est représenté par un trait discontinu ([image: Image]), et le Yang par un trait continu ([image: Image]).
Ce principe est donc l’expression d’une dynamique propre à la vie, propre à l’existence des phénomènes tangibles. Mais en même temps, tout se passe comme s’il s’agissait également d’une matrice, d’un schéma, d’un plan ou d’un archétype propre à structurer l’univers. Ainsi, le premier couple symbolique du Yin/Yang est l’ensemble constitué par la Terre et le Ciel. La Terre est ferme, dense, lourde, opaque, obscure. Le Ciel est sans substance, subtil, léger, translucide, lumineux.
Un autre couple mythique est celui formé par l’Eau et le Feu, la première étant matérielle et froide, le second étant immatériel et chaud. Chez les êtres vivants, animaux et humains, c’est le couple Femelle et Mâle qui incarne la dynamique du Yin et du Yang. On peut classer selon cette double polarité tout ce qui appartient à notre monde constitué. Voici quelques exemples dans l’encadré ci-contre.
	Yin
	Yang

	Matière
Matériel
Nuit
Lune
Femelle
Hiver
Lourd
Grossier
Solide
Repos
Immobilité
Froid
Glace
Intérieur
Caché
Profond
	Énergie
Immatériel
Jour
Soleil
Mâle
Été
Léger
Subtil
Gaz
Activité
Mobilité
Chaleur
Vapeur
Extérieur
Découvert
Superficiel







Le Yin, le Yang et les cinq éléments
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Comme tout ce qui nous entoure, les cinq éléments symboliques de la pensée chinoise se classent également selon la théorie du Yin et du Yang.
Le Feu est Yang, l’Eau est Yin. Mais qu’en est-il des trois autres éléments ? La Terre est au centre, elle est neutre. Le Bois se situe à l’est, la direction par laquelle arrive le Soleil. C’est donc un élément Yang, mais moins intensément que le Feu. Ce dernier est grand Yang, alors que le Bois est seulement petit Yang.
Le même raisonnement s’applique au Métal, qui est un élément Yin puisqu’il se situe à l’ouest, direction par laquelle la nuit fait son apparition. Mais il est seulement petit Yin, alors que l’Eau est grand Yin.
Nous sommes donc devant une progression qui part du grand Yin pour arriver au grand Yang, en passant par le petit Yin, le Neutre et le petit Yang.
Nos organes principaux suivent la même classification : le Cœur est l’organe le plus Yang du corps, le Rein le plus Yin. Entre eux, le Foie, moins Yang que le Cœur, est tout de même plus Yang que le Poumon. Lequel, bien que moins Yin que le Rein, l’est tout de même davantage que les deux premiers. La Rate est comme un point d’équilibre puisqu’elle correspond à la Terre, élément central, neutre.
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Polarité du Yin et du Yang et des 5 organes

Complexe et subtile énergie…
Chacun de nos organes est donc énergétiquement polarisé d’une manière qui lui est propre. Mais les Chinois sont plus doués pour la subtilité des interactions fines et complexes que pour la facilité simplificatrice. C’est la raison pour laquelle leurs théories sont si proches de l’infinie complexité du vivant ! Ils ont donc conçu nos organes comme ayant chacun, à l’intérieur même de sa polarité dominante, une tendance Yin et une tendance Yang. Quel que soit l’organe, lorsque sa tendance Yin s’accroît au détriment de sa tendance Yang, cela entraîne un ralentissement du métabolisme physiologique. À l’inverse, si sa tendance Yang s’accroît au détriment de sa tendance Yin, cela entraîne une accélération du métabolisme physiologique.
Prenons l’exemple du Cœur : en situation trop Yin, il ralentit ses pulsations, la circulation sanguine tout entière se ralentit également, la température s’abaisse, la personne a froid, elle devient pâle, son activité intellectuelle se ralentit, elle a sommeil, elle devient moins active, économise paroles et gestes… À l’inverse, en situation trop Yang, le Cœur bat plus vite, la personne devient rouge, elle a chaud, elle est en état d’hyperactivité physique et mentale, elle a du mal à s’endormir, elle parle beaucoup, gesticule…
Les deux principes opposés et complémentaires du Yin et du Yang doivent, normalement, rester en parfait équilibre. C’est cet équilibre qui maintient la vie et assure la santé. Hélas, nous savons bien que l’équilibre est, par essence, une position instable ! Il n’existe pas d’équilibre parfait et constant. C’est donc dans un perpétuel réajustement que l’équilibre se maintient. Dans ce contexte, il n’y a pas de dominance absolue du Yin sur le Yang, ni du Yang sur le Yin. Domine, ponctuellement, celui qui dispose du plus grand apport énergétique.
Un exemple : normalement, l’homme est Yang et la femme est Yin comme le sont respectivement le Cœur et le Rein. Mais supposons un homme passif, renfermé, léthargique, au teint pâle, ayant donc une forte tendance Yin, vivant en couple avec une femme active, volubile, volontaire, au teint coloré, ayant donc une forte tendance Yang. C’est elle qui dominera dans le couple. Dans ce cas, le Yin domine le Yang. Il peut en être de même entre deux organes : chez une personne donnée, à un moment donné, le Rein, organe grand Yin, peut dominer le Cœur, organe grand Yang.
Reste que l’énergie n’est pas une entité unique, uniforme, univoque. Elle-même contient en son sein six branches, six manifestations que les Chinois appellent les six énergies. Chacune ayant un aspect Yin et un aspect Yang, elles forment ainsi douze branches, qui ont donné naissance aux douze méridiens principaux de l’acupuncture, que le médecin stimule ou tempère en agissant sur les points situés tout au long de leurs parcours.

Toute l’énergie en quelques traits
Reste un élément indispensable si l’on veut pénétrer la pensée chinoise : les huit vents. Si l’énergie primordiale se manifeste en deux courants opposés et complémentaires, le Yin et le Yang, ceux-ci se décomposent à leur tour en quatre directions : l’une va du petit Yin au petit Yang ; une autre circule du grand Yin au grand Yang ; une troisième va de l’Est à l’Ouest ; la dernière va du Nord au Sud. Chaque direction se divise à son tour en deux pour donner naissance aux huit vents, aussi appelés Ba Gua.
Dans notre corps, ces huit vents donnent naissance à huit méridiens d’énergie. Ces méridiens secondaires, différents des douze méridiens principaux, sont eux aussi porteurs de points que l’acupuncteur peut piquer à l’aide d’aiguilles ou chauffer à l’aide de moxas, pour disperser l’énergie si le patient est en situation d’excès ou la stimuler s’il est en état de vide.
Si le Yin et le Yang peuvent être chacun représentés par un seul trait, ces deux possibilités ne suffisent pas à décrire la complexité des Ba Gua. Il faut en rajouter une troisième, afin que le nombre de combinaisons possibles soit suffisant pour rendre compte de ces huit directions, de ces huit vents énergétiques. Ces combinaisons de trois traits sont appelées trigrammes. Ils sont extrêmement présents dans le graphisme chinois.
Les trigrammes ont une fonction symbolique très importante en Chine. Ils sont souvent associés deux par deux, formant des hexagrammes (six traits). Ces hexagrammes représentent en quelque sorte la matrice de l’architecture de la Création. Ce sont eux qui ont donné naissance au Yi King, une méthode de divination très connue en Occident, très fine, qui tient plus de la méditation dirigée que de la voyance ou la divination pure.
De même que les cinq éléments entretiennent des relations étroites avec le Yin-Yang et les six énergies, ils sont en constante interaction avec les huit trigrammes. D’abord, chaque élément est associé à un ou deux trigrammes. Le Feu possède son propre trigramme, ainsi que l’Eau. Le Bois est représenté par deux trigrammes : celui du Tonnerre et celui du Vent. Le Métal prend l’apparence du Lac et du Ciel. Enfin, la Terre se figure sous les traits de la Terre et de la Montagne.
[image: ]
Correspondances des 5 éléments avec les 8 trigrammes

L’insondable profondeur des symboles
Ces symboles n’ont pas été choisis au hasard, on peut faire confiance aux anciens Chinois sur ce point ! Ils sont précis et chargés de sens, comme nous le verrons au cours des chapitres suivants. Connaître les trigrammes des éléments, c’est déjà détenir des informations sur l’ambiance générale et la « vibration » de chacun.
En découvrant ainsi les fondements de la civilisation chinoise, ses symboles et ses archétypes, on peut se sentir un peu dérouté, comme transporté dans un monde étrange, presque sur une autre planète. Ces notions d’énergie, de vents, de trigrammes, de Yin et de Yang… semblent si loin de ce qui anime notre monde occidental ! Pourtant la distance n’est qu’apparente. Au travers des noms, des images, des conceptions symboliques différentes, sont représentés des phénomènes proches, qui sont ressentis de façon similaire par tous les humains qui peuplent la planète Terre, sous toutes les latitudes.
Ainsi, le Yang et le Yin figurent les principes masculin et féminin qui sont présents dans toutes les cultures. Partout, ces deux principes témoignent des deux forces primordiales, des deux polarités positive et négative qui œuvrent ensemble pour donner naissance à la Création. Prenons le Feu : partout ou presque, il est associé au Soleil, à la planète Mars, au sang rouge qui circule dans nos artères, à la lumière. Et partout ou presque, on lui oppose les ténèbres, de même que l’on oppose la connaissance à l’ignorance. La représentation chrétienne du Christ en gloire symbolise la lumière et la connaissance divine transcendante, comme l’avaient si bien saisi les Cathares à leur époque. Rien d’étonnant donc à ce qu’en Chine, le Cœur soit lié à la conscience, au développement spirituel, à la lucidité. Ce dernier mot, d’ailleurs, vient du terme latin lux qui signifie « lumière ».
Tout se rejoint !
En Chine, l’un des principaux animaux mythiques du Feu est le dragon. La symbolique de cet animal se rapproche de celle du cheval (animal de connaissance) et de tous ses dérivés : Licorne, Sagittaire, Pégase… Certaines représentations symboliques sont même communes, comme le Phénix qui en Occident renaît de ses cendres, alors qu’en Chine il est directement symbole de Feu. Certes, certains symboles chinois peuvent sembler plus obscurs au premier regard. Mais avec un peu de persévérance, on finit par les apprivoiser. Peu à peu pénètrent ainsi dans notre conscience des « parfums » différents, pas tout à fait inconnus mais profondément « autres », qui appartiennent à l’inconscient collectif d’une bonne moitié de notre planète. En tant qu’êtres humains, nous avons tout à gagner à nous rapprocher ainsi de nos lointains semblables : plus d’ouverture, plus de lucidité, plus de subtilité dans notre mode de pensée et dans notre approche de l’univers, plus de puissance aussi. Le célèbre psychanalyste Carl Gustav Jung, créateur du concept d’inconscient collectif, avait bien saisi toute la richesse de ces échanges puisqu’il s’intéressa toute sa vie de très près au Yi King.

À quoi ça sert, tout ça ?
Cet édifice, subtil et complexe, n’a pas été échafaudé par nos lointains voisins planétaires pour la beauté de l’exercice ! Plus pragmatique que tout autre peuple, ce qui importait aux yeux des Chinois, c’était d’utiliser ces outils pour vivre mieux. Et notamment pour nous permettre de savoir de quoi nous avons besoin pour nous rééquilibrer au jour le jour. Pour cela, il nous faut découvrir d’abord l’état de nos déséquilibres : Yin ou Yang, excès ou vide ?
Il en découle des techniques d’acupuncture pour tonifier ou disperser l’énergie, un choix d’aliments Yin ou Yang qui jouent le même rôle, un choix de plantes stimulantes ou relaxantes, des exercices de Qi Gong et de respiration adaptés aux mêmes besoins… Autant d’outils, basés sur la théorie des cinq éléments et sur l’équilibre énergétique, qui permettent de cultiver à la fois la santé et la sérénité.
Pour cela, nous devons apprendre à nous poser certaines questions : qu’est-ce qui fait que j’ai un excès de Yang ou de Yin ? quel est l’organe principal qui s’est déréglé (Poumon, Cœur, Foie, Rein…) ?
Pour y répondre, nous devons observer notre façon d’être au monde, jusqu’au moindre de nos comportements, de nos émotions, de nos symptômes, de nos goûts… Nous devons être conscients de nos réactions aux saisons, aux climats, aux couleurs, de nos attirances et répulsions pour certains aliments ou certaines saveurs. Tout cela permet, petit à petit, de percevoir où se trouve la clé de nos déséquilibres.
C’est justement l’objet de ce livre : vous apporter des éléments précis et concrets qui vous permettront de bien comprendre les rouages de la pensée médicale chinoise et d’en appliquer les principes jour après jour, en fonction des saisons, pour entretenir votre santé, accroître votre vitalité, améliorer votre résistance aux maladies, tout en harmonisant vos états d’âme.
 
Avant d’entrer dans les détails et de partir en voyage à l’intérieur de chacun des éléments, nous devons encore franchir trois étapes. La première concerne la médecine chinoise : quels sont ses outils thérapeutiques ? Comment les utiliser en fonction des éléments symboliques et des saisons ? Puis nous irons faire un tour du côté de la médecine classique pour voir comment conjuguer les thérapeutiques occidentales et le savoir issu des cinq éléments.
Lorsque tous les outils nécessaires seront ainsi dans vos poches, il ne vous restera plus qu’à savoir à quel élément vous appartenez en priorité. Ce sera l’objet du chapitre suivant.
En route pour le pays où les éléments soignent…
Voir les notes du livre, par chapitre, en page 417.






Chapitre 1
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Les 5 ÉLÉMENTS et la médecine chinoise
L a médecine chinoise, contrairement à ce que l’on croit trop souvent en Occident, ne se limite pas à l’acupuncture. Mieux encore : pour soigner certaines maladies, cette approche thérapeutique n’est pas prioritaire aux yeux des médecins chinois. La médecine chinoise est comme un animal mythique à plusieurs tentacules. Elle est faite de multiples disciplines indépendantes et complémentaires à la fois.
Les thérapeutiques les plus courantes et les plus connues sont l’acupuncture, la diététique, la phytothérapie (complétée par une pharmacopée à base de produits minéraux et animaux), les massages, les manipulations vertébrales et la gymnastique énergétique (le Qi Gong). À cela il faut ajouter une approche astrologique du cas médical et une approche psychologique par l’étude de la morphologie et du caractère. Mais en réalité, la médecine chinoise est infiniment plus vaste. À tel point que même en Chine, peu de médecins sont compétents dans toutes ses branches.
Le plus souvent, ils sont spécialisés dans quelques disciplines : l’acupuncture et la phytothérapie, ou les massages et les manipulations vertébrales. Le Qi Gong constitue une discipline à part, pratiquée par des thérapeutes spécialisés. Il existe même des services hospitaliers qui soignent uniquement par les exercices de Qi Gong. Pourtant, dans l’idéal, il faudrait que chaque malade puisse bénéficier de toutes les disciplines à la fois afin de profiter des différents niveaux d’intervention et de leur extraordinaire synergie thérapeutique.
D’aucuns pourraient se demander en quel langage communiquent entre eux tous ces spécialistes. Leur langue, celle qui leur permet de s’asseoir ensemble au chevet des patients, c’est justement le langage des cinq éléments ! Car toutes ces disciplines sont issues du même système, de la même conception ancestrale de l’homme et de la nature dans laquelle il vit.
Il faudrait plusieurs volumes, très denses et très fournis, pour faire le tour de ce vaste panorama thérapeutique. Nous allons seulement effleurer ici le sujet, en présentant les thérapeutiques qui font l’objet de conseils précis dans les chapitres suivants.
L’ACUPUNCTURE
En acupuncture, le système de référence le plus employé pour le diagnostic et le traitement est celui des cinq éléments. Toutes les lois de génération et de domination qui régissent les relations entre les organes sont utilisées pour chercher le coupable : l’organe responsable de l’origine du déséquilibre.
Ainsi, lorsque le Foie présente des signes de faiblesse parce que sa mère, le Rein, ne le nourrit pas, il faudra tonifier l’énergie du Rein. Mais si ce même Foie est faible parce que le Poumon le domine de façon exagérée, il faudra disperser l’énergie du Poumon. Dans tous les cas, comme le Foie lui-même a du mal à résister à ces déséquilibres, il faudra le soutenir.
Pour cela, le médecin agit par l’intermédiaire des points d’acupuncture, qu’il stimulera d’une façon différente selon qu’il désire tonifier l’énergie ou la disperser. En plus, chaque méridien d’acupuncture possède un point de tonification et un point de dispersion par l’intermédiaire duquel le médecin peut agir.
Enfin, les douze méridiens principaux sont porteurs de points correspondant à chaque élément ou à chaque saison.
Un vaste jeu de correspondances…
Au-delà de cette intervention directe, les acupuncteurs ont encore à leur disposition tout un jeu de correspondances issu, justement, du système des cinq éléments. Car de même qu’un organe est lié à chaque élément, d’autres choses lui sont attachées : végétaux, animaux, couleurs, fonctions, émotions, saveurs… Du coup, comme se tisserait une gigantesque toile d’araignée, des réseaux de correspondances s’établissent entre les différentes choses reliées au même élément.
L’élément Bois, par exemple, correspond au Foie et à la Vésicule Biliaire. Mais il correspond également aux muscles, à la colère, à la vision, à la couleur verte, à la saveur acide, au poulet… Ainsi, une même cause extérieure, susceptible de perturber l’élément Bois, peut provoquer des troubles digestifs, de l’irritation, des migraines (le méridien de la Vésicule Biliaire passe par les tempes), des baisses de vision… À l’inverse, pour améliorer la vue, on prend soin du Foie et de son énergie.
C’est pourquoi le médecin chinois, avant de pratiquer une séance d’acupuncture, s’intéresse à une foule de détails, de comportements, de manifestations…, apparemment sans lien entre eux, ni avec le symptôme que présente son malade. C’est pour lui une façon de voyager à l’intérieur de la toile d’araignée, pour en saisir toute la subtilité.
Ensuite, il s’efforce de déterminer quelle est la logique d’association de ces différents signes. Ainsi, pour la médecine chinoise, les allergies, les règles douloureuses, les jambes lourdes, l’irritabilité, l’anxiété, la spasmophilie… procèdent du même mécanisme : un déséquilibre du Foie par excès de son Yang. Le rééquilibrage de l’ensemble des symptômes passe alors par une stratégie unique : disperser, relâcher, drainer le Foie.


LES MOXAS
Directement issus de l’acupuncture, la méthode des moxas consiste à chauffer les points situés le long des méridiens d’énergie, au lieu de les piquer. Traditionnellement, cette méthode faisait partie intégrante de l’acupuncture.
D’ailleurs le mot acupuncture en chinois se traduit littéralement par « aiguille et feu ».
Malheureusement, lorsque ce terme fut importé en France, les premiers traducteurs n’en gardèrent que l’idée de « puncture ».
Du coup, l’idée de cautériser, de chauffer les points disparut en cours
de route. Pourtant, lorsqu’on consulte un acupuncteur, on sent souvent en pénétrant dans son cabinet une odeur tout à fait caractéristique : c’est la combustion de l’armoise, cette herbe de Saint-Jean, utilisée pour chauffer les points.
Les médecins chinois pratiquent de deux façons différentes : ils peuvent chauffer directement une zone précise en approchant le plus près possible de la peau, sans la brûler bien sûr, un petit rouleau d’armoise dont l’extrémité est incandescente ; ils peuvent aussi chauffer l’aiguille, en allumant un petit bout de rouleau d’armoise qu’ils posent au bout de l’aiguille.
L’armoise possède également une action globale sur l’organisme. On peut placer aussi de cette herbe sur du gros sel ou sur une tranche de gingembre, et on applique le tout sur le nombril du malade.
Automédication à la chinoise…
La tradition médicale chinoise a un tel respect pour l’action puissante de cette méthode de stimulation des points par la chaleur qu’elle a donné naissance à cet aphorisme : « comme la femme supporte la moitié du Ciel, les moxas supportent la moitié des maladies ».
[image: ]
Au fil des siècles, les moxas sont devenus de plus en plus populaires car cette méthode est relativement facile à appliquer soi-même, en automédication. Au début, les acupuncteurs montraient à leurs patients les points à chauffer. Ceux-ci pouvaient ainsi continuer chez eux, seuls ou avec l’aide d’un membre de leur famille, le travail commencé par l’acupuncteur. Puis la tradition populaire s’est emparée de cette pratique qui s’est véhiculée de père en fils, de mère en fille, de génération en génération2.
Ce succès n’a pas été moindre au Japon. D’ailleurs, le terme même de moxa vient d’un mot japonais, qui signifie « herbe à brûler ».
Dans les prochains chapitres consacrés à chacun des éléments, nous indiquerons des points simples qui permettent de régulariser en profondeur l’énergie des organes et des entrailles correspondant aux cinq éléments.


LES MASSAGES
Les mêmes points peuvent également être massés. La tradition chinoise du massage est très riche. Pour la désigner, on utilise le terme Tui Na. Cette tradition s’est largement propagée dans toute l’Asie, et particulièrement au Japon où se sont développés le Shi Do In et le Shiatsu.
Il existe, en certains endroits du corps, notamment dans le dos et sur le torse, des points réflexes qui peuvent aussi bien être piqués à l’aiguille par l’acupuncteur, que chauffés par les moxas ou massés.
Il est bon de connaître ces zones et d’apprendre à les masser soi-même de façon régulière pour rééquilibrer les fonctions correspondantes, qui sont au nombre de douze, comme les douze méridiens principaux.
Un exemple : le Cœur. On le stimulera plutôt en été en massant les points correspondants. En plus, on pourra palper tout le trajet que suit le méridien du Cœur pour « défaire les nœuds » en massant plus profondément les zones que l’on sent contractées ou nouées. C’est le principe de base du Do In.
Il existe aussi, sur l’abdomen, des zones réflexes où se projettent tous les organes du corps : palper ces zones, sentir les nœuds, appuyer profondément, relâcher en douceur, tourner…, sont autant de façons d’harmoniser et de régulariser le fonctionnement des organes correspondants.
[image: ]
Enfin, chaque organe se projette sur des zones réflexes spécifiques liées aux organes sensoriels : les yeux, la langue, le nez, les oreilles, mais aussi le visage, les mains et les pieds où la peau est particulièrement sensible. Il est évidemment difficile de masser les yeux et la langue ! Mais toutes les autres zones se massent en choisissant les points réflexes correspondant aux fonctions et aux organes que l’on désire équilibrer.

LA PHYTOTHÉRAPIE CHINOISE
La pharmacopée chinoise est d’une très grande richesse. Elle ne compte pas moins de vingt mille herbes médicinales !
Malheureusement, ces plantes appartiennent à une flore qui ne pousse pas sous nos climats. Cependant, il est possible aujourd’hui de profiter de cette extraordinaire science phytothérapeutique, notamment en appliquant aux plantes occidentales les méthodes chinoises de classification.
Depuis l’Antiquité, les connaissances traditionnelles sur les plantes se sont accumulées en Chine sans jamais être reniées. Même l’irruption de la médecine occidentale dans le paysage thérapeutique chinois n’a pas entamé son prestige. C’est un peu comme si, en France, le savoir des bonnes femmes et des paysans de nos campagnes était demeuré vivant, estimé, rangé sans discrimination aux côtés des techniques médicales les plus modernes ; comme si les herboristeries traditionnelles continuaient d’exister ; comme si les pharmaciens eux-mêmes étaient restés des apothicaires ayant une connaissance approfondie des plantes, sachant les reconnaître et les associer pour concocter des préparations magistrales mises au point et perfectionnées depuis plus de trois mille ans ; comme si ces connaissances n’avaient jamais disparu, qu’elles aient été conservées et compilées dans des encyclopédies spécialisées.
Décoctions, pilules et comprimés…
En Chine, les plantes sont principalement prescrites sous leur forme naturelle. La galénique ne s’y est pas beaucoup développée. La galénique tire son nom de celui d’un célèbre médecin grec, Galien, qui vécut au IIe siècle. Elle s’attache à trouver la forme d’utilisation (poudre, extrait, huile essentielle…) la mieux adaptée pour tirer parti au maximum de l’efficacité d’une plante donnée, dans une affection donnée.
Les médecins chinois prescrivent des mélanges de plantes séchées (feuilles, fleurs, tiges, racines…), que le patient fait préparer par un pharmacien et qu’il utilise le plus souvent en décoction. Il existe également des extraits secs de plantes, vendus en poudre ou façonnés en pilules et en comprimés qui reprennent les formules les plus célèbres, celles qui ont fait la preuve de leur efficacité contre l’hypertension, les règles douloureuses, les bouffées de chaleur, les bronchites, les maux d’estomac, l’impuissance… Ces pilules sont vendues dans les pharmacies de toutes les grandes villes de Chine.
Mais les Chinois ne connaissent pratiquement pas les formes galéniques occidentales : l’usage des teintures mères, les modes d’extraction des huiles essentielles, les élixirs floraux…
Nous aurions, les uns et les autres, tout à gagner à partager nos savoirs respectifs pour faire grandir, ensemble, nos connaissances médicales et thérapeutiques.

Une histoire de saveur
On s’en doute, les plantes sont classées dans la pharmacopée chinoise selon les cinq éléments. Elles répondent ainsi, comme les aliments, à cinq saveurs : l’acide, l’amer, le doux, le piquant et le salé. Chaque saveur agit en priorité sur un des cinq organes, en relation avec l’élément correspondant. La saveur acide est liée au Bois, l’amer au Feu, le doux à la Terre, le piquant au Métal, et le salé à l’Eau.
Mais le système est en réalité plus complexe et plus fin. Car chaque saveur agit également sur les autres organes, mais dans une tonalité différente.
	La saveur acide, liée au Bois, est évacuante, purgative et astringente, tonifie le Foie et rétracte le Cœur et les vaisseaux.

	La saveur amère, liée au Feu, est évacuante, purgative, astringente et durcissante, tonifie le Cœur, disperse et assèche l’humidité de la Rate, tonifie le Rein et le Poumon.

	La saveur douce, liée à la Terre, est sudorifique, dissipante et relâchante, tonifie la Rate et relâche le Cœur.

	La saveur âcre ou piquante, liée au Métal, est sudorifique et dissipante, humecte le Rein et tonifie le Foie et le Poumon.

	La saveur salée, liée à l’eau, est évacuante, purgative et assouplissante, relâche le Cœur et le Rein.


Mais qu’est-ce qui fait la saveur d’une plante ? Ce sont ses principes actifs, ses composants. Comme une plante est un organisme complexe, on peut supposer que ses principes actifs sont nombreux et de saveurs différentes. C’est donc le (ou les) principe actif dominant qui donnera à chaque plante sa saveur principale, celle qui justifiera sa classification en fonction des cinq éléments.
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